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Migration des oiseaux 

Contexte actuel  

De nombreuses espèces d'oiseaux fuient la saison froide et pauvre en nourriture en migrant vers des 

zones climatiques plus chaudes. Le nombre d'oiseaux qui traversent la Suisse chaque année dès la 

fin de l'été serait compris entre 50 et 100 millions selon des estimations [1]. Dans toute l’Europe, ce 

sont plus de 2 milliards de passereaux qui migrent annuellement [2]. Il n’est pas rare que certains 

d’entre eux meurent lors de ce périple, en particulier les jeunes oiseaux inexpérimentés lors de leur 

première migration. On estime par exemple que 3 jeunes cigognes sur 4 meurent en migration [3]. 

Depuis 20 ans, donc depuis plusieurs générations, les oiseaux migrateurs ont rencontré un nombre 

croissant de parcs éoliens le long de leurs voies de migration, représentant un risque de collision. Par 

ailleurs, lorsque les parcs éoliens sont situés dans des aires de repos importantes, ils peuvent 

également entraîner une perte d'habitat pour les oiseaux migrateurs. 

Migration aviaire et éoliennes 

Aux débuts de l'énergie éolienne dans les années 90, il était à craindre que les parcs éoliens 

entraînent des collisions massives. On avait initialement supposé que le nombre de victimes de 

collision dans les lieux à forte migration serait particulièrement élevé et que les migrateurs nocturnes 

et les grands oiseaux comme les oies seraient particulièrement exposés. Depuis lors, l'impact de 

l'énergie éolienne sur les oiseaux migrateurs a fait l'objet de nombreuses recherches. On dispose de 

beaucoup d’études scientifiques ainsi que des données empiriques à ce sujet [4], [5]. Des études 

réalisées dans des parcs éoliens situés sur des points de concentration de la migration des oiseaux 

en Europe fournissent des informations sur l’ampleur réelle des collisions. L'observation de la 

migration des oiseaux dans les parcs éoliens montre que les oiseaux évitent les éoliennes en 

adaptant leur trajectoire et n'entrent que très rarement en collision avec les pales [6]. 

C’est le cas par exemple dans le détroit de Gibraltar, où environ 500 000 rapaces et oiseaux planeurs 

et quelques 30 à 50 millions de passereaux migrent annuellement dans un couloir très restreint. Les 

270 éoliennes n’ont eu aucun effet sur les oiseaux migrateurs [7], [8], [9]. De même sur l’île de 

Fehmarn (Allemagne), où se concentrent plus de 100 millions de d’oiseaux migrateurs chaque année, 

très peu de collisions ont été observées, pas plus nombreuses que dans des endroits à faible intensité 

migratoire [5]. Plusieurs études ont montré que les passereaux migrateurs ne représentaient qu'une 

très petite proportion du nombre total de victimes de collisions [10], [11]. Au regard des millions 

d’oiseaux qui migrent de nuit en large front, les migrateurs nocturnes ont un taux de collision très 

faible. Une étude suisse sur l’énergie éolienne et la migration des oiseaux a révélé beaucoup moins 

d’oiseaux tués que ce qui était attendu sur la base de l’intensité migratoire mesurée par radar [12]. 

Aucune corrélation entre l'intensité migratoire et le taux de collision n'a pu être trouvée dans cette 

étude, malgré un phénomène migratoire important. En septembre, mois au cours duquel la migration 

a été la plus intense, aucune collision n'a été observée, et ce malgré un suivi intensif sur le terrain.  
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Une augmentation du nombre de collisions n'a encore jamais été observée dans le monde. Selon les 

connaissances actuelles, le risque effectif posé par l'énergie éolienne sur les oiseaux migrateurs est 

beaucoup plus faible que prévu initialement. Les études montrent au contraire que même dans les 

endroits où la migration des oiseaux est exceptionnellement élevée, seul un faible risque est à 

craindre. 

Défis lors de la planification d‘éoliennes 

La migration des oiseaux est un phénomène difficile à quantifier, particulièrement de nuit. Pour cette 

raison, les projets de recherche utilisent des moyens techniques tels que des systèmes radar, avec 

lesquels ils peuvent en permanence et automatiquement mesurer l’intensité de la migration sur des 

périodes prolongées [13]. Cependant, même les systèmes radar comportent des limitations : il n’est 

pas possible de déterminer les espèces d'oiseaux et de dénombrer avec précision les oiseaux migrant 

en groupe dense. 

D’une manière générale, effectuer des mesures très poussées de la migration ne contribue pas à la 

protection de l’avifaune, étant donné que le taux de collision ne dépend pas de l’intensité migratoire 

[5], [10], [12]. 

En outre, la valeur seuil pour les collisions d’oiseaux proposée jusqu’alors en Suisse est 

disproportionnée. Même avec la construction de 1'000 éoliennes en Suisse, la mortalité due aux 

éoliennes reste au moins 100 fois inférieure aux autres causes de mortalité, notamment la circulation 

(1 million d'oiseaux par an), les chats domestiques (2 millions par an) ou les façades en verre (10 

millions par an). De plus, cette valeur ne tient pas compte du fait que ce sont principalement les 

espèces d'oiseaux communes et abondantes qui sont touchées et que les mesures de remplacement 

réduisent la mortalité [14]. 

Solutions possibles 

Il n’existe pas de mesures pour prévenir les collisions d'oiseaux dont l’efficacité soit avérée. Les 

algorithmes d’arrêt ne sont pas appropriés, étant donné que les collisions ne se produisent que 

sporadiquement et que le taux de collision est généralement trop faible et indépendant de l'intensité 

migratoire. 

La solution réside donc dans des mesures de remplacement visant à réduire la mortalité, telles que 

l’enfouissement des lignes électriques aériennes et l’amélioration des ressources en nourriture grâce 

à la création de biotopes. 

Position de Suisse Eole 

Les parcs éoliens ont généralement peu d'impact sur la migration des oiseaux, indépendamment de 

leur emplacement et des espèces. Comparées à d'autres facteurs, les collisions d'oiseaux avec les 

éoliennes ne représentent qu'une très petite fraction de la mortalité totale et sont 100 fois moins 

importantes que les autres causes de mortalité. 
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Suisse Eole défend les positions suivantes : 

  Arrêter les éoliennes pour les oiseaux migrateurs n’est pas efficace en l’état actuel des 

choses. Les arrêts entrainent des pertes de production importantes sans garantir une 

protection efficace des oiseaux migrateurs. 

  Le seuil proposé de 10 victimes par éolienne et par an est arbitraire et disproportionné. Ce 

seuil n’a pas de justification scientifique et ne tient pas compte de la taille et de la vitalité des 

populations. 

  Dans le cadre de l’étude d’impact sur l’environnement, il ne sert à rien d’effectuer des 

mesures par radar de la migration car il n’y a pas de relation entre l’intensité migratoire et le 

nombre de collisions. Ces mesures radar sont très onéreuses et ne contribuent pas de 

manière significative à la protection des oiseaux. Les observations visuelles d'oiseaux 

migrateurs de jour suffisent. 

  Le monitoring par recherche de cadavres afin de déterminer le taux de collision ne devrait être 

effectué qu'à des fins de recherche, et ce pour deux raisons : d'une part, le nombre de 

victimes de collision et leur découverte sur le terrain sont rares ; d'autre part, il subsiste de 

grandes incertitudes quant à l'efficacité des recherches, au taux de persistance des cadavres, 

à la proportion de zone prospectée et aux causes réelles de décès, et ce malgré des études 

approfondies. 

  Les mesures de remplacement (mortalité, habitat) sont judicieuses pour compenser la faible 

mortalité due aux collisions avec les éoliennes. La revalorisation d’habitats profite également à 

de nombreux autres animaux menacés, tels que les chauves-souris et les insectes. 
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